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1. Objet
Cette procédure décrit l’organisation du contrôle annuel des tabliers plombés, caches thyroïde et lunettes plombées.
Les tabliers plombés et les caches thyroïde ont une durée de vie indéterminée.
Néanmoins ils doivent être vérifiés régulièrement.
Les anciens tabliers de plomb et caches thyroïde  peuvent présenter au fil du temps des cassures.

Ces cassures peuvent arriver lorsqu’on plie ces tabliers, ou lorsqu’ils sont suspendus à un support non approprié.

Il arrive également que le plomb se détache au niveau des coutures (épaules…) et chute vers le bas.

Par contre les nouveaux tabliers plombés ou cache thyroïde avec un matériau de nouvelle génération plus léger  présentent moins de risques de chute de plomb vers le bas et il est possible de les plier sans les dégrader.

Le revêtement externe des tabliers et caches thyroïde s’altère au fil du temps en raison des désinfections successives avec les antiseptiques, mais ceci n’altère pas la protection des rayonnements par le plomb.
Les lunettes plombées peuvent également être dégradées (chute…)
Le meilleur moyen de savoir si un tablier de plomb, cache thyroïde ou lunettes plombées n’est pas altéré et remplit bien son rôle de protection vis à vis des rayonnements ionisants consiste à les considérer  comme un patient, et à réaliser une scopie de ceux-ci.
Lors de cette scopie on peut constater s’ils laissent ou non passer des rayonnements et s’ils remplissent donc bien leur rôle de protection.

2. Domaine d’application
Cette procédure s’applique aux différents sites du CHBA utilisant des équipements à rayon X ou disposant d’un service de médecine nucléaire.
3. Références
[1] A.R. du 20 juillet 2001 (RGPRI) ;





4. Définitions / Abréviations / Acronymes

Agent de radioprotection (Radioprotection Officer): une personne techniquement compétente sur des questions de radioprotection liées à un type de pratique ou d'installation déterminée pour superviser ou mettre en œuvre des dispositions en matière de radioprotection. En abrégé : RPO

La radio-identification :  le plus souvent désignée par le sigle RFID (de l’anglais radio frequency identification), est une méthode pour mémoriser et récupérer des données à distance en utilisant des marqueurs appelés « radio-étiquettes » (« RFID tag » ou « RFID transponder » en anglais).

Les radio-étiquettes sont de petits objets, tels que des étiquettes autoadhésives, qui peuvent être collés ou incorporés dans des objets ou produits et même implantés dans des organismes vivants (animaux, corps humain). Les radio-étiquettes comprennent une antenne associée à une puce électronique qui leur permet de recevoir et de répondre aux requêtes radio émises depuis l’émetteur-récepteur.

Ces puces électroniques contiennent un identifiant et éventuellement des données complémentaires.
Equipements de Protection Individuels : Dans le document ci-dessous, les tabliers plombés,  caches-thyroïdes et  lunettes plombées seront regroupés sous la désignation d’équipements de protection individuels, en abrégé EPI. 
5. Inventaire des Equipements de protection individuels

Le service de contrôle physique dispose de l’outil de gestion de tablier « Biotrace »

Un tag RFID est placé sur chaque EPI. 

Lors de la réception d’un nouvel EPI, le RPO du service l’ajoutera à l’inventaire (Mise en place du tag RFID, lecture du tag RFID et saisie de la fiche d’inventaire).

Lors du déclassement d’un EPI défectueux, le RPO du service le supprimera de l’inventaire (lecture du tag RFID et suppression de l’équipement, récupération du tag RFID).

Lors du contrôle annuel des EPI, le RPO du service scannera le tag RFID et encodera le contrôle. 

6. Contrôle visuel des EPI 


Cette tâche est la première à réaliser pour le contrôle annuel des EPI. 


a) Tabliers :


i) Y a-t’il des trous ou déchirures visibles ?

ii) Y a-t’il une chute du plomb vers le bas – En palpant le tablier on remarque une masse de plomb présente en bas du tablier et l’absence de plomb plus haut.

iii) Contrôle des fermetures et des velcros

(1) La ceinture est-elle présente ?

(2) Les  fermetures sont-elles présentes et en bon état ?

(3) Les  velcros sont-ils en bon état ?
b) Caches thyroïdes :

i) Y a-t’il des trous ou déchirures visibles ?

ii) Y a-t’il une absence de plomb sur une partie du cache thyroïde  (en palpant le cache thyroïde).

iii) Contrôle des velcros : Les  velcros sont-ils en bon état ?

c) Lunettes plombées : 

i) Sont-elles fissurées ?

ii) Les branches sont-elles en bon état ?


Suite au contrôle visuel, l’EPI sera soit déclassé (voir point 12), soit mis en réparation (voir point 11), soit encodé comme étant en ordre de contrôle (voir point 10).


A noter que le RPO du service de même que les utilisateurs des EPI ne doivent pas attendre ce contrôle annuel pour intervenir. Si un utilisateur remarque un problème visible sur un EPI, il faut qu’il avertisse le RPO du service dès que possible.

7. Scopie sur une table de radiologie. 
Vérification d’absence de fissures ou rupture dans les lamelles de plomb.

Cette étape n’est pas obligatoire pour les EPI qui ont été déclassés lors du contrôle visuel.

En cas de doutes, la scopie sur une table de radiographie permettra d’infirmer ou confirmer le problème.

Les EPI pour lesquels aucun problème n’a été identifié lors du contrôle visuel seront également passés à la scopie. 
Une attention particulière sera portée aux coutures des épaules des tabliers (début de chute du plomb). 

Les points de coutures (tabliers et caches thyroïde) sont visibles à la scopie, mais ne constituent pas un défaut. Ils sont présents d’origine.

Le RPO des services qui ne disposent pas d’une table de radiographie avec scopie (blocs opératoires, stomatologie, algologie) se feront aider par un RPO de radiologie pour le contrôle de leurs EPI.  

Suite à la scopie, l’EPI sera soit déclassé (voir point 12), soit mis en réparation (voir point 11), soit encodé comme étant en ordre de contrôle (voir point 10).
8. Mise en place d’un tag

Les tag sont collés sur la partie avant en bas du tablier

9. Lecture d’un tag

La lecture peut être réalisée avec une douchette, ou avec un smartphone via l’application
10. Encodage et modification des données d’un tablier

11.  Mise en réparation d’un tablier

12. Suppression d’un tablier
13. Utilisation du logiciel biotrace - statistiques
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